

À Sasha et Juliette,

Lenny et Maxime de loin,

Mes petits-enfants,

Une nouvelle génération prometteuse…




L’Hymne à la vie

Les yeux fermés,

Elle tira les rideaux

Ouvrit la fenêtre

Elle repoussa les volets,

Se penchant en avant

Cueillit une rose, là, juste au-dessous,

S’imprégna de son parfum,

Elle redressa la tête

Tout doucement, doucement

Resta ainsi quelques secondes

Et,

Ouvrant lentement les yeux

Admira le lever du soleil,

Son Maître.


À toi, mon ami chercheur

Comme indiqué sur la couverture, ce livre s’adresse à ceux, qui en recherche depuis un certain temps, sont déçus des résultats obtenus comparés à leurs attentes. Ne te décourage pas, ami, jamais. Il est peut-être temps, simplement, d’une remise en question. Peut-être vas-tu chercher à côté, ailleurs ? Le moment de poser tes lunettes doit arriver un jour ou l’autre. À force de regarder de trop près, l’on perd la vision d’ensemble, la vision globale, celle qui nous réduit à notre juste place dans cette immensité sans fin. Il n’est question ni d’être petit, ni d’être grand, mais simplement d’être.

Nous cherchons avec ce que nous sommes, difficile alors de trouver que ce que nous sommes n’est pas ce que nous cherchons. Il nous faudra un déclic, une rupture interne, un coup d’oeil perçant la couche opaque de nos illusions. À force de tout séparer pour analyser, nous avons perdu la cohérence de l’ensemble.

Contrairement à mes ouvrages précédents, cet essai ne rentre pas dans les détails du cheminement. Il souhaite dresser un panorama général, sorte de carte vue du ciel. Il se veut porter une vision globale pour un recentrage sur l’essentiel, le point critique. Il pose une pierre supplémentaire à l’édifice qui se construit peu à peu. Restera par la suite à présenter l’ensemble du parcours, notamment le lien entre microcosme et macrocosme.

Un jour ou l’autre, il nous faudra abandonner le costume du chercheur avec tous les conforts que celui-ci procure pour celui de trouveur. Cette transformation radicale ne se programme pas en termes d’espace et de temps. L’intention portée par la conviction est le préalable nécessaire à son éclosion. Il est ainsi tout à fait possible d’en préparer le terrain à sa survenance. C’est alors une autre approche qui doit apparaître en remplacement de celle d’avant afin qu’après ne soit plus jamais comme avant, annonçant ainsi la naissance du trouveur, ce que je te souhaite de tout coeur, mon ami.

C’est bien l’objet de cet essai.

Jésus a dit :

« Que celui qui cherche n’arrête pas de chercher, jusqu’à ce qu’il

trouve. Quand il aura trouvé, il sera bouleversé et, étant bouleversé,

il sera émerveillé et il régnera sur le Tout. »

Évangile de Thomas traduction Jean Bouchart d’Orval




1. Quelques réflexions préalables

1.1 Préambule - Une bellissime rencontre ?

Àla question de savoir quel serait le plus grand désir que vous souhaiteriez réaliser, partir loin au bord d’une mer turquoise arriverait très certainement en tête. Partir loin à la rencontre d’une carte postale, le plaisir ultime de s’allonger sur une plage de sable blanc face à une mer turquoise de préférence, fait rêver. Qu’espérons-nous y trouver, à part un plaisir immédiat favorisant le repos, la vacance de nos problèmes quotidiens, le vide de l’esprit ? Qui espérons-nous y rencontrer, l’amour, l’être cher, sa moitié ?

Serions-nous si vides d’une moitié que nous nous sentirions dans l’obligation de sous-traiter à l’extérieur l’autre partie de nous-mêmes ? Serions-nous coupés de l’être cher qui est en nous et pourquoi sommes-nous privés de l’amour de nous-mêmes ? Mais au-delà de cela, qu’est-ce que l’amour ? La bellissime rencontre demande une grande disponibilité de notre part, n’est-ce pas ?

Nous allons chercher très loin, dans le temps et l’espace, ce qui nous échappe ici et maintenant.

Éprouvons-nous le désir, le loisir d’y réfléchir un instant dans un monde dédié au dieu « très vite et toujours plus » !

Pour toutes ces raisons, l’idée m’est venue de proposer une approche « simplifiée » d’une réflexion en profondeur, comme une occasion de lancer le bouchon, de donner envie d’en savoir davantage, juste gratter une allumette !

Les questions fondamentales de nos vies présentées par les philosophes, ceux dont c’est la spécialité de répondre à ces questions, demeurent pour le commun des mortels obscur, tant par le vocabulaire proposé que par les concepts nébuleux qui n’intéressent que ceux qui les expriment.

Je me sens très proche du commun des mortels en en étant moi-même un. Je ne considère pas que l’approche ultime du moi intérieur est réservée à une élite intellectuelle. Dans ce domaine il n’y a pas d’élite, il y a ceux qui cherchent et parmi eux ceux qui trouvent. La simplicité découle de la connaissance.

Qui suis-je, d’où venons-nous, d’où vient ce sentiment de solitude intérieure, qu’est-ce que la paix, comment expliquer cette difficulté à vivre le quotidien, autant de questions et bien d’autres auxquelles nous aimerions tant trouver des réponses ?

Pouvons-nous changer le cours des événements et adoucir le chemin ?

Car, si l’on y regarde bien, le conflit nous guette au coin de la rue. Pourtant, nous recherchons le calme. Différents personnages nous habitent qui se manifestent à l’occasion des événements rencontrés. Nous évoluons dans le jeu des apparences contradictoires. Un jour, oui, le lendemain peut-être ou peut-être non, difficile d’y trouver un sens à part celui de la satisfaction immédiate. Une chose est certaine, rien n’est jamais acquis définitivement, la vie nous glisse entre les mains du moins c’est le sentiment que nous éprouvons. Dès que nous pensons avoir atteint un certain équilibre, un événement surgit et remet en cause la stabilité de l’édifice. Notre vie est comme entraînée dans un tourbillon d’ombre et de lumière.

Mais qu’en est-il réellement ! Il va nous falloir investiguer. Pour cela simplifier, éclairer, observer, prendre de la hauteur pour sortir des débats contradictoires stériles sera nécessaire. Alors, comment trouver un point d’appui solide, indiscutable sur lequel construire l’édifice ? Discuter indéfiniment du sexe des anges ne mène nulle part.

L’évocation de cet être céleste, partie spirituelle de l’homme, nous pousse naturellement à regarder notre double nature, celle qui justement nous en sépare. Il y a fondamentalement deux personnages en nous. Le pendule oscille durant nos existences au gré des circonstances. Car tout oscille entre le pour/le contre, le j’aime/ je n’aime pas, je veux/ne veux pas, le haut/le bas, le ici/ailleurs, etc. Tout a son contraire, absolument tout. Bien au-delà de nous, c’est une loi qui régit l’univers aussi bien dans la matière qu’avec l’esprit. Il est donc bien naturel que nous soyons nous aussi tout et son contraire. Nous le vivons souvent difficilement, nous retrouvant plongés dans un face-à-face bien souvent douloureux. Ce constat doit être vu sans quoi nous resterons encore et encore aveugles de nous-mêmes. Il n’est pas très compliqué d’identifier ces contrastes qui s’entremêlent en nous. Il suffit d’être un peu attentif. Dès l’origine, le masculin et le féminin définissent une trajectoire orientée de l’être. Voir cette dualité originelle est déjà le socle d’une évolution possible qui s’appuie sur les lois de l’univers. Le simple fait de le constater est déjà un premier élément favorisant un appui possible pour une élévation de l’âme.

Cette dualité originelle est la caractéristique de la création de l’univers, ce monde visible auquel nous sommes confrontés dans notre quotidien. Le pour et le contre régissent nos vies. Les intensités de l’un et de l’autre sont variables et fluctuantes. Mais l’un et l’autre sont des entités dépendantes l’une de l’autre. L’un n’existe que parce que l’autre est présent, créant ainsi le mouvement. Tout est relié dans l’espace-temps et cette découverte ouvre la voie à un avenir basé sur une compréhension affinée de ce que nous sommes réellement.

Pour cela l’écoute est indispensable. Non seulement l’écoute de l’autre, mais aussi et surtout l’écoute intérieure, ce qui se dit en nous, l’écoute de ses deux opposés sont le préalable à cette compréhension. Cette écoute à découvrir est bien différente de ce que nous appelons dans nos vies, écouté.

Notre quotidien est distrait. Nous écoutons en pensant à autre chose, des flots de pensées traversent nos esprits pour préparer la réplique à ce que l’autre n’a pas fini d’exprimer. Dans le meilleur des cas, l’un parle, l’autre écoute et si celui qui écoute adhère ou s’il fait confiance, alors il va à son tour parler en répétant ce qu’il a entendu, croyant l’avoir fait sien. Mais cela ne suffit pas. Ce n’est qu’un point de départ. L’appropriation du savoir est une attitude relativement superficielle. Causeeuve en est que les théories démontrées, affirmées bruyamment comme des certitudes, sont régulièrement remises en cause. L’erreur est alors dissimulée en invoquant la notion de progrès. Le progrès, l’innovation sont des pare-feu qui consistent à donner l’illusion d’avancer. Le savoir est en mouvement permanent dans le relatif. Le relatif est justement ce qui relie, la relation existante entre les deux éléments de la dualité. Le savoir n’est que la partie visible de l’iceberg. Il repose sur l’acceptation d’idées, de concepts, qui s’imposent dans la sphère du rationnel, de l’intellect, de la logique apparente, tout ce qui vient satisfaire a priori nos personnages intérieurs.

La connaissance est bien autre chose que le savoir. Entre les deux il y a l’apprentissage, l’expérience, le fait de rendre concret ce qui est au départ abstrait. C’est l’esprit qui entre profondément dans la matière, à la recherche de lui-même. Cette confrontation avec la matière est porteuse d’un enrichissement qui mène à la connaissance. L’oeuvre rendue visible se laisse admirer. C’est dans l’expérience que le face-à-face apparaît dans la lumière. C’est à ce moment-là que l’union fait son oeuvre. La bellissime rencontre jaillie et inonde l’être de sa présence.

1.1.1 Les animaux, comme exemple

Rien n’est plus difficile que de s’observer soi-même. Nous sommes juges et parties, l’un interférant sur l’autre et vice versa, ce qui trouble l’observation.

Le règne animal est lui aussi soumis aux mêmes lois universelles. Nous aimons les animaux, ceux-ci nous touchent dans leurs comportements et la plupart d’entre nous vivent pour le moins avec un chat ou un chien. Ils nous apportent tant de réconfort par leur proximité, leur fidélité et leurs regards. À chaque fois que cela sera possible, nous, nous nous en inspirerons pour décrire tel ou tel comportement. L’image remplace alors un long discours, notamment quand il s’agit de décrire des comportements encore inaccessibles à notre conscience.

Il y a 4 500 ans les Égyptiens de l’antiquité observaient avec une grande attention le ciel et la nature. Ils mirent à jour le grand ordonnancement de toute cette mécanique céleste, naturelle. Ils vivaient en harmonie avec. Ils avaient compris que l’on ne peut combattre ce qui est et nous constitue. La nature et notamment les animaux furent pris en exemple pour la compréhension de cet univers dans lequel nous ne sommes que de simples éléments. Ils leur attribuaient des forces qui dépassaient celles des humains, mais dont ils s’inspiraient dans leurs comportements et dans l’organisation de leur société. Ils savaient que, pour accéder à l’harmonie des contraires, il fallait d’abord voir et comprendre les énergies en jeu dans ces processus. Les animaux s’adaptent à leur environnement. Ils développent et valorisent leurs facultés naturelles qui assurent ainsi leur survie. Ils deviennent source d’inspiration pour les hommes.

1.1.2 Est-il possible d’en sortir ?

Ce n’est qu’à partir d’un constat lucide que l’on peut entreprendre un cheminement annonciateur d’un avenir meilleur. Cette lucidité viendra d’une vision juste et dépouillée, autant que faire ce peu, des empêchements qui viennent en altérer son accomplissement.

Nous voulons sortir de ce brouillard. Le sentiment que le malheur et la souffrance psychologique ne sont pas inéluctables et qu’il est possible, à tout un chacun d’accéder à une vie meilleure indépendamment des conditions extérieures, sont le moteur puissant d’une incarnation réussie.

La possibilité d’en sortir n’est pas un droit. Elle ne s’achète pas dans un commerce qu’il soit de matière ou d’esprit. Nous ne sommes pas semblables dans le cheminement et l’égalité n’existe pas dans l’univers. Tout est différent et tout évolue. Chacun est devant sa responsabilité d’entreprendre ou non.

Le voulons-nous ou pas, est la seule question. Pourquoi se complaire dans la souffrance d’une incarnation stérile ? La réponse appartient à chacun d’entre nous. La dualité, la distinction entre savoir et connaissance ainsi que la démystification du hasard sont nos points d’appui dans ce parcours de l’âme vers un bonheur porté par l’énergie de l’esprit issue de la volonté.

Il n’y a rien à craindre du fond de soi-même, si ce n’est une bellissime rencontre. Notre incarnation est l’occasion unique d’accéder à cette Rencontre, celle d’une vie harmonieuse et sereine qui nous tend les bras, ici et maintenant.

1.2 Face à face

1.2.1 Sommes-nous en paix avec nous-mêmes ?

Les discours sur la paix dans un monde focalisé sur les rapports de force, l’agressivité et l’intérêt personnel montrent à l’évidence l’absence de conscience de notre civilisation. Comme souvent, nous préférons nous échapper dans l’imaginaire plutôt que de nous attaquer à la racine de nos dysfonctionnements. Nos rêves, ainsi déconnectés de toute réalité, nourrissent et intensifient ce que l’on appelle aujourd’hui le mal-être, la dépression et donc la souffrance psychologique. Les désordres du monde et de ses dirigeants ont évidemment un impact direct sur notre santé mentale. Le désordre nourrit la cacophonie, l’anarchie et les incohérences en tout genre, aussi bien matérielles que psychologiques, et génère une vie aride, stérile, désertique, dépossédée de sa nature réelle.

Heureusement le pendule ne peut qu’osciller. Ayant atteint son maximum d’amplitude, les forces naturelles le ramènent vers l’opposé. L’exaspération et l’insoutenable sont alors les causes de ce revirement. Une souffrance trop intense laissant entrevoir l’échappatoire radicale du suicide (sujet tabou dans notre société) peut déclencher le désir d’une recherche de solution autre. C’est heureusement le cas pour une majorité d’entre nous. Quelque chose en nous intervient que nous appelons l’instinct de survie. L’instinct plus fort que les pensées négatives nous interpellent. Le dictionnaire(1) le définit ainsi :

« Mouvement intérieur, surtout chez l’animal, qui pousse le sujet à exécuter des actes adaptés à un but dont il n’a pas conscience. »

Cela ne donne-t-il pas à réfléchir ?

Cette souffrance psychologique se transforme alors en moteur d’une évolution positive. Certains, prenant les devants, cherchent un aide de confort, espérant ainsi s’en sortir à moindres frais, pourquoi pas ! D’autres pratiquent la stratégie de l’attente, pensant que le temps résoudra les situations. Enfin, certains sont conscients de la grande nécessité de prendre le taureau par les cornes au plus tôt, espérant ainsi mieux profiter du restant de leur vie.

J’observe, avec le recul, que finalement deux grandes stratégies se présentent à nous. La première, comme je viens de le dire, est la stratégie du confort, déployer un minimum d’action pour retrouver suffisamment d’équilibre afin de rendre l’existence mieux supportable et s’en contenter sans prendre le risque de l’inconnu. C’est la stratégie du développement personnel vendu dans les forums du bien-être apparaissant un peu partout. C’est l’approche horizontale basée sur l’enseignement de ce qui est connu, donc venant du mental et donc basé sur l’argent et la domination d’un enseignant, celui qui sait en rapport avec celui qui est positionné comme ne sachant pas. Il existe un grand intérêt à démystifier cette approche et la voir pour ce qu’elle est, temporaire et limité. Par ailleurs la vérité ne peut être commercialisée.

L’autre est celle d’une stratégie radicale, celle qui consiste à s’attaquer à la racine du « mal » dans le but d’atteindre des états d’harmonie et de paix intérieures sans commune mesure avec ce qui était là au départ, le désir d’en sortir une fois pour toutes. C’est une approche verticale et directe naissant à l’intérieur de soi, la seule permettant une bellissime rencontre.

Mon parcours m’a amené à l’âge de 20 ans dans la stratégie du confort, bien d’autres challenges se présentant alors. Constatant bien des années plus tard que les efforts fournis comparés aux progrès effectués n’étaient pas à la hauteur de mes attentes, j’ai basculé, à la suite d’événements particulièrement intenses, dans la deuxième. Ce fut une rupture conséquente entraînant des décisions radicales.

Depuis, la question essentielle de mon incarnation devint pour moi, qu’après ne soit plus jamais comme avant, ce qui, entre parenthèses, semble être de nos jours une préoccupation quelque peu généralisée de nos concitoyens, mais rarement réalisée, celle-ci ne restant qu’un mot d’ordre largement utilisé par ceux qui nous vendent du rêve. Il est aisé de constater que l’après-annoncé ne vient jamais et qu’il n’était qu’une promesse destinée à perpétuer un avant qui sert leurs intérêts.

Si ce challenge est à la portée de tous, et heureusement il l’est, sa mise en oeuvre demande une motivation suffisamment puissante pour renverser les a priori, les idées toutes faites, les résistances aux habitudes, mais aussi la volonté de dépasser les acquis pour voir ce qui est au-delà des apparences, des phrases vides de sens. Il y a toujours un risque à dépasser les limites du connu, celui de l’incertitude et de son cortège de peurs associées. Remarquons à cet égard que la grande majorité de nos peurs ne se sont jamais réalisées. La politique des petits pas, avançant à notre rythme vers un but bien identifié, est celle qui porte les meilleurs fruits, bien loin dû « à très vite » en vigueur de nos jours.

Il ne s’agit plus tellement d’échapper à nos souffrances, mais bien de les regarder de face. La stratégie de la fuite, si elle est compréhensible à certains moments, consiste à repousser à plus loin ce qui est là et le restera. Ce mal-être dont nous souhaitons la disparition et pour lequel nous accusons la société d’en être à l’origine et pour parler franchement avec les autres d’en être responsable est avant tout en nous. Il n’est nulle part ailleurs qu’en nous, nous en sommes le réceptacle.

Mais, en nous existe également et d’une manière bien plus intéressante, cette soif d’absolu qui est le moteur puissant de l’évolution spirituelle et c’est souvent dans les déserts de nos parcours de vie que cette soif surgit de nos consciences. Prendre pied sur du solide, c’est sortir de nos rêves infantiles, c’est voir que nos croyances ne sont que des répétitions fondées sur les « il n’y a qu’à, faut qu’on ». Le
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